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D.R.

Ils sont de plus en plus nombreux, ceux qui choisissent de faire

une pause spirituelle, sous la forme d'une semaine de retraite

religieuse, dans un couvent ou un lieu de méditation. Témoignages
et adresses pratiques pour Pâques ou toute autre occasion.

Beaucoup
d'entre nous aspirent à faire

un arrêt, après une période éprouvante,
un divorce, un deuil ou à la suite d'une
surcharge de travail. Simplement, s'accorder

un rythme plus doux, se retrouver soi-
même, réfléchir dans la tranquillité tout en

se sachant entouré et respecté. Un temps
de respiration que pourtant bien peu
s'accordent, aspirés par le tourbillon de la vie...
Ceux qui pratiquent régulièrement des
semaines ou des week-ends prolongés de

retraite spirituelle disent tous qu'ils en
ressentent intimement le besoin.

Les deux personnes que nous avons
rencontrées ont choisi des types de retraite
différents. Elles en disent tant les bienfaits

qu'elles pourraient bien cette fois nous
décider!

Eric Caboussat est un homme volubile,
au quotidien surchargé. Editeur, auteur, il

dirige la maison Cabédita à Morges avec

passion. En compagnie de sa femme Valérie,

il part deux ou trois fois par an à

Grandchamp. Dans cette communauté de

sœurs protestantes, le couple pratique la

retraite d'une semaine en silence. «Ces

soixante-neuf femmes sont magnifiques,
elles vivent dans la pauvreté et la simplicité

et ont un sens de l'accueil fantastique,
raconte M. Caboussat. Ces sœurs, je les

aime vraiment toutes!»
Depuis une dizaine d'années, ces trois

rendez-vous annuels ponctuent la vie
trépidante des Caboussat. «A l'Epiphanie, nous
souhaitons marquer notre reconnaissance

pour l'année passée et puiser de nouvelles
forces pour l'année qui s'annonce.» En juin,
en octobre ou parfois pour la préparation
de Noël, le couple retrouve avec plaisir la

paix de la grande maison d'Areuse.

Des mots reviennent dans la bouche
d'Eric: plaisir, besoin de recul, temps retrouvé

pour lire, écrire, creuser des questions
restées en suspens. Pour un homme qui
affectionne tant la parole, comment se passe le

silence? «Merveilleusement bien. Le silence,

ce n'est en aucun cas le vide, ce sont les

mille et une voix intérieures, il y a une
richesse incroyable en nous. Je me sens
régénéré par ce silence. Ma femme est dans

sa chambre, mais nous nous sentons très

proches, malgré le silence, nous communiquons

autrement, avec une très grande
complicité.» Eric Caboussat dit de lui qu'il
n'est pas mystique, «mais quand même...»,

ajoute-t-il malicieusement. Les questions
spirituelles l'ont toujours beaucoup
intéressé, dès son adolescence, sans le pousser
à devenir pourtant un fidèle de l'Eglise
protestante. «Nous vivons actuellement dans

une terrible pauvreté de la pensée, consta-
te-t-il. Il n'y a plus de débats, de sujets qui
passionnent autour d'une table. J'apprécie
beaucoup pour cela les cafés théologiques
qui sont très stimulants.»

On sent chez le quinquagénaire Eric

Caboussat une envie forte de célébrer la vie:
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Repères
«Je suis un type heureux et dans ces retraites,

je cultive l'amour du Beau, la sensualité

de l'esprit et l'appétit de la connaissance.»

Un programme éminemment joyeux!

Lumière et énergie

Frank Paillard connaît lui aussi un stress

quotidien. Il est livreur dans les rues de

Lausanne, au guidon de son scooter et dirige

sa propre petite société « Day-Livré, le

courrier du pressant». Une fois par an, il se

rend à Crêt-Bérard pour une semaine
particulière, puisqu'il s'agit d'une retraite avec

jeûne de longue durée. «J'ai découvert ce
lieu magnifique, de paix et de lumière, lors

d'une période difficile de mon existence,

explique Frank Paillard. C'était pour moi

une oasis pour me retrouver, un sas pour
faire le point.» Son contact avec le pasteur
résidant Pierre-André Pouly s'est approfondi

et c'est comme cela que Frank s'est lancé

deux années de suite dans l'aventure de

la semaine de jeûne.
La journée est rythmée par des entretiens

en groupes, un bouillon léger remplace les

repas, puis la sieste et une promenade

ponctuent l'après-midi. Le soir, chacun se

retire en silence. «Après deux jours, raconte

Frank Paillard, la sensation de faim

disparaît et il naît une faim d'autre chose.

Cela n'a rien d'un exploit, cette voie du

dépouillement nous permet de lâcher le futur
et le passé et de vivre
intensément le présent. A

chaque instant, j'ai
l'impression qu'une nourriture

forte, celle de Jésus,

nous est donnée. Jésus

ne s'impose jamais, il faut

accepter de se laisser

rejoindre par lui.»
Les moments de solitude

offrent la possibilité
de lire ou de réfléchir

pour soi. Le lendemain, le

groupe discute de textes
et partage des expériences

personnelles. «Nous

avons travaillé sur les

Béatitudes, et ce texte
nous touchait vraiment
intimement.»

Le temps, pendant cet- -o

te semaine, se vit diffé- §
remment: «Comme c'est ^
bienfaisant de vivre à un |
rythme bon pour l'hom- v
me! L'expérience du jeû- ^

ne apporte encore une dimension
supplémentaire, qui est celle du corps, un continent

oublié. Au lieu de se limiter au mental,
on prend en compte son corps, sa richesse

et son authenticité. Les émotions sont
également plus libres, on perd son masque
social. Un aspect très important aussi, pour
moi: on ne juge plus les autres, on se sent

accepté tel que l'on est.»
Frank Paillard se déclare un peu rebelle.

Dans l'Eglise, il n'a pas trouvé sa place.
L'institution qui
véhicule un dogme est

pour lui marquée

par l'idée de culpabilité

et de

jugement, qui lui semble

contradictoire avec le message de Jésus,

«son maître de sagesse».
Le livreur lausannois préfère ainsi une

recherche personnelle, qui lui a fait découvrir
la lumineuse personnalité d'un Gandhi, la

pensée originale de maître Eckhart ou la

figure plus proche de nous de Charles Ritt-

meyer, pasteur exclu pour ne pas avoir prêché

la «foi commune». Il admire aussi la

puissance du texte de l'Evangile de

Thomas, traduit par Jean-Yves Leloup. Dans ces

extraits apocryphes, il a souligné de
nombreuses phrases dont celle-ci: «Que celui

qui cherche soit toujours en quête...»
A l'issue de cette semaine passée, en

janvier, à Crêt-Bérard, Frank Paillard a certes

perdu trois kilos, mais affirme s'être senti

plus vivant. Le retour au quotidien, par
contre, n'est pas toujours simple après une

expérience personnelle aussi marquante.
«J'ai, à chaque fois, l'impression de retourner

dans la jungle, dans une société très

violente, reconnaît-il. Mais, je garde dans

mon cœur l'énergie de Jésus, celle de tout
le groupe. Ce que je découvre est si riche

que je me peux m'y référer tout au long de

l'année. Je reste convaincu que dans ce

monde de désarroi,
ce n'est pas l'absurde

qui l'emporte.»
Si, dans un

premier temps, il y a

pour lui une tentation

de fuir le monde, la notion de confiance

reprend vite le dessus. «Je n'aime guère
le mot foi, je préfère le mot confiance. Pour

moi, le comble de la foi, de la confiance,
c'est le choix d'une jeune femme comme
Etty Flillesum, qui meurt dans un camp de

concentration et prie pour ses tortionnaires
abandonnant toute idée de vengeance.

J'ai vraiment conscience de vivre quelque
chose de fort à Crêt-Bérard, mais je ne
cherche pas à faire du prosélytisme. A chacun

sa voie, dans une religion ou une autre,
un lieu ou un autre, pour faire l'expérience
de l'Amour et de l'Unité.»

Bernadette Pidoux

ON SE SENT ACCEPTÉ

TEL QU'ON EST.

Pour se ressourcer
Lieux protestants:
Crêt-Bérard, Puidoux, tél. 021 946 03 60

Grandchamp, Areuse, tél. 032 842 24 92

Sornetan, tél. 032 484 95 35

Le Louverain, Les Geneveys-sur-
Coffrane, tél. 032 857 16 66.

Lieux catholiques:
La Pelouse, à Bex, tél. 024 463 04 40

Communauté du Cénacle,

Saint-Aubin, tél. 032 835 39 30.

Notre-Dame de la Route,

Villars-sur-Glâne, tél. 026 409 75 00

Centre Saint-François, Delémont,
tél. 032 421 48 60.

»> A lire : Guide des Lieux de Silence,
de Joachim Bouflet, Poche, qui répertorie
des lieux de retraite en France.

Une Vie bouleversée, Journal de

1941-1943, d'Etty Flillesum, Seuil.
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